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MEMOIRES DE L’INSTI‘I’UT SCI IsNTIk‘IQUE DE MADAGASCAR 
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POISSONS LITTORAUX DE SOALARA 
CARTE DES FUNDS. - SYSTEMATIQUE. 
OBSERVATIONS BIOLOGIQUES 
POSSIBILITES DE PECHE EUROPEENNE 
F par  Rf. ,AwoT 
L’Institut de Recherche Scientifique de Madagascar a installé pendant 
l’année 1948-49, A Soalara, dans la province de Tuléar, et très voisin, à 
vol d’oisenu, de cette m&me ville, 
ainsi que le montre le schéma 
ci-dessous (échelle approchée 
1/550.000), le premier centre 
d’océanograp hie biologique de 
la grande île. 
1,’étude méthodique du sec- 
teur s’étendant de la pointe 
Nord du grand récif de Tuléar 
jusqu’au niveau du Lac Tsima- 
nampetsotsa, et plus particuliè- 
rement de Soalara jusqu’k Ma- 
romena, vers le Sud, côte ou se 
pratique la pêche indigène vezo, 
fait l’objet de la présente note, 
dans laquelle nous nous propo- 
sons de présenter une carte des 
fonds de toute la région litto- 
rale et une liste des poissons re- 
connus, puis de situer, biologi- 
quement, les espèces étudiées, 
du moins dans la mesure oh il 
nous fut possible de le faire. En- 
fin nous essaierons d’apprécier 
les possibilités d’avenir de pê- 
che industrielle littorale dans ce 
secteur. 
1 
Fig. 1. - Schéma de la région étudiée. 
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CARTE DES FONDS DE LA ZONE LITTORALE 
Les tracés de côte ci-contre n’ont point la prétention de constituer une 
carte exacte. Celle-ci n’existant pas encore, nous avons effectué des croquis 
h main levée au cours de nos différents voyages en pirogue ; la carte résul- 
tante n’est qu’approximative. 
Nons l’avons limitée, vers le Sud, :I Vatotalaka : l’allorc générale - rk- 
cifs, plage côtibre, succession de fonds - demeurant partout analogue au 
secteur : pointe Man~oro-V:itolalab, a u  moins jusqu’au ,niveau du lac Tsi- 
manampetsotsa. , 
Phanlrogames ou alpuei dvec blocs épars 
a Station d’Océanographie. 
Fig: 2. - Carte des foiids de Soalara ii Ambatobetaiiala. 
LISTE DES POISSONS RECUEILLIS 
Cette liste complbte les études déjii faites par  G. PETIT de 1920 B 1922, 
((( L’industrie des Pêches h Madagascar 9) et <( Contribution A l’étude de 
la Faune de Madagascar )) et p:lrticul¡brenieiit la note de P. CHABANAUD et 
G. P m r T  Une collection d e  poissons marins de Madagascar >>. 
Toutes les clélerniinations qui suivent furent réalisées avec les trois seuls 
ouvrages h notre disposition, h savoir : 
Catalogue of the Fishes j i i  the firitish Museuin de G k m s m n  (1859-1870). 
Poissans de Madagascar t lc SAUVAGE : iii  Histoire Physique, Naturelle et 
politique de i\Iadagascar, I,ar A. Grandidier, vol. S V I  (lS91). 
I .  
.. 
ndranpuina 
:. ‘3. - Carte des foiicls d’ilmbatobetanala h Mitatalia. Même 
légende que fig. 2. 
A 
i i78 M. ANGO‘I‘ 
Fig. 4. - Carte des foiid,s de Moiigoro i 
Vatolalalra. i\iI8me légende que fig. 2. 
Les Poissons des eaux dou- 
c.es de Madagascar de J. PELLE- 
GRIN : in Mimoires de Z’Acad‘i- 
m i e  Malgache, fasc. XIV (1933). 
Si l’on excepte la dernière 
publication, rbcente, mais con- 
sacrée en principe aux Poissons 
d’eau douce, nous avons dû  
nous borner à une systématique 
quelque peu ancienne. Les noms 
qui vont suivre mériteraient 
d’être révisés h l’aide d’euvres 
plus modernes. Ceci surtout 
pour quelques familles impor- 
tantes, telles que les Serranidés 
ou les Carangidés. Cependant, 
chaque fois que nous avons reçu 
un Poisson décrit par .J. PELLE- 
GRIN, c’est le nom donné par  ce 
dernier auteur qui a été retenu ; 
ceci particulièrement pour la  
famille des Mugilidés. 
Dans notre liste, chaque nom 
d’espece est suivi de l’abrévia- 
tion du  nom de l’auteur qui l’a 
décrite, d e  la référence h la des- 
cription utilisée (Gthr. = GÜN- 
THER ; Sauv. = SAUVAGE : Pell. 
= PELLEGRIN) et, dans la me- 
sure du possible, de son nom 
vernaculaire noté en dialecte 
vezo. 
Nous avons essayé de réali- 
ser un  classement rationnel des 
familles appuyé sur des études 
récentes, telles que celles du 
Professeur L. BERTIN I pour la 
place des genres, nous avons dû  
suivre GÜNTHER, et la ‘même ré- 
serve que précédemment est i 
faire. 
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Sous-CJASSE DES SELACIENS 
ORDRE DES EUS~LACIENS. - SOUS-ORDRE D S MUST$LIPOR~\IES 
Sphyrnidés 
1. Zggaezza malZeus Risso (Gthr. VIII SSì), Alriovilio (requin agile) - 
Soalara. 
Carcharinidés 
2 .  Cui*cZmria,s Blcelreri Dum. (Gthr, VI11 370), Alrio maintepaty (re- 
3. Carcllarius PIayfairii (Gthr. VI11 3B2), Alrio - Nosy.-Vé. 
4. Carcharias hemiodoiz Kil l .  et Henle (Gthr. VI11 362), Altio - Soalara. 
5. Car.cl[arias ter*rne-novae Rich. (Gtlir. VI11 360), Altio ngarangara- 
6 .  Gakocerdo Rayneri Mac Don. et Barr. (Gthr. VIII 377), Alrio - Soa- 
quin nageoires noires) - Soalara. 
nor0 (nez clair) - Soalara. 
lara. 
SOUS-ORDRE D' S LAMNIFORAIES 
Lamnidés 
7. Cnrchrcrodoiz Rondelet f i  Miill. et Henle (Gthr. VI11 392), Altiofotsy 
(requin blanc) - toute la, région. 
SOUS-ORD~IE DES SQUATINORAJIFORMES 
Pristidés 
S. Pristis Perrotteti Riliill. et Henle (Gthr. VI11 4361, Vavana - Soalara. 
SOUS-ORDRE DES TRYGONIFORMES 
Dasyatidés 
9. Tneniurw Megeni Müll. et Henle (Gthr. VI11 483), Fay - Maromena. 
Myliobatidés 
10 ,  Aetobutis Narinari Euphr, (Gthr,' VI11 492), Fay tomily (raie qui saute) 
- Saalara, 
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SOUS-CLASSE DES ACTINOPTERYGIENS 
'ORDRE DES ISOSPONDYLES 
Elopid6s 
11. Megalops cypriiioicles B ~ O U S S .  (Gthr. VI1 471), Bekapoalia, Voevoe - 
Lovolramp y. 
Albulidés 
12.AlbaZa conoz-hynchrts B1. et Schn. (Gthr. VI1 468), Vango (frappe) - 
mangrove de Lovolrampg. 
Qupeidés 
13. Clupea lcowal Riipp. (Gthr. VI1 450), Pepe - Lovolrampy. 
14. Clupea ilisha H. B. (Gthr. VI1 445), Pepe - Lovoltampy. 
' 15. Pellona znofius H. B. (Gthr. YI1 456), Pepe - Lovolrampy. 
Engraulidés 
16 .  Engraulis heterolobus Riipp. (Gthr. VI1 392), T o w  - Toute la région 
17. Engraulis Hamiltonii Gray (Gthr. VI1 395), Pepe - Lovolrampy. 
littorale en baucs compacts saisonniers (octobre CI janvier). 
Chirocentridés 
IS. Chirocentrizs dorub Forsk. (Gthr. VI1 475), Vatritra - Toute la  région 
littorale. 
ORDRE DES APODES. - SOUS-OIWIZE D S MURAENIFORMES 
Muraenidés 
19. Muraena undulaia Lacép. (Gthr. VI11 HO), Lamaira - Soalara. 
20. Gymnomuraena u i f f a f a  Rich. (Gthr. VI11 134), Lamaira - hmbatobe- 
tanala. 
Cyprinodontidés 
21. Haplochileis liomalonotits Sauv. (Pell. 76) - mort, 'dans une résurgence 
d'eau saamiìtre à Soalara. 
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Scopélidés 
22. Sairrirs nzyops Forster (Gthr. V 398) - en épave le long de la  côte à 
Soalara. 
ORDRE DES PERC~SOCES. - SOUS-ORDRE D S M u G I L I u o i ~ n I E s  
Athérinidés 
I 23. Afherìiia pingiris Lacép. (Gthr. III 399), knbas i sy  - Antseraka. 
Mugilidés 
24. Mugi1 oeur Forslt. (Pell. 170), Torovolte. 
25. Mu!liZ iiiaigiensis Quog et Gaim. (Pell. íSO), Antendro. 
26 I Miigìl Seheli Forslr. (Pell. 175), Torovoke. 
27. MirgiZ macrolepis Smith (Pell. 17S), Torovolre. 
Toute la région littorale en bancs compacts, espkces mélangees. Sur- 
tout abondant dans l’estuaire de I’Onilahy. 
Polynémidés 
2s. Polgnemus lineatus Gthr. (Gthr. II 3271, Dobenoro (nez rond) - niar- 
ché de Soalara. 
Sphyraenidés 
29. Spliyraena jello C. et V. (Gthr. II 337), Mandreaandovoke (qui dort au 
30. Sphgraena agam Riipp. (Gthr. II 341), Aloala - à l’ext. des récifs. 
31. Sphgraena Conzmersorzizii C. et V. (Gthr. II 338), Tserake - 
32. Sphyraena obtusafa C. et V. (Gthr. II 339) - marché de Soalara. 
33. Sphgraena flavìcairda Riipp. (Gthr. II 340) - marché de Soalara. 
coin) - à l’extérieur des récifs. 
l’int. des 
récifs. 
SOUS-ORDRE D S B~LONIFORMES 
Scombresocidés 
34. Beloize meZanofus Bllrr. (Gthr. VI 23S), Tseradava (T. long) - mar- 
35. BeZone choram Forslr. (Gthr. VI 2391, Tseradava - Analrao, Antseralra. 
36. H&miramphiis maiyinutns  Forsli. (Gthr. VI 2701, Tsera-pohe (T. court) 
ché de Soalara. 
-- dnakao. 
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Soleidés 
37. Plagusia marmorata Bleek. (Gthr. I V  491), Sarelela (en forme de ïan- 
gue), Lanilany (palais de la bouche) - Soalara, un exemplaire 
phché par  une femme, au lamba. 
SOUS-ORDRE DES PERCIFORMES 
BBrycidés 
38. ililgripristis murdjan Forsli. (Gthr. I 21), Bemaso (gros yeux) - mar- 
39. Holocentrum sammara Forslr. (&hr. I 46), Vonehohy (queue jaune) - 
40 .  Holocentrum diadema Lacép. (Gthr. I 42), Bemasa, Vanda (gros yeux, 
41.  Holocentrwn spiniferuin C. et V. (Gthr. I 39) - marché de Soalara. 
ché de Soalara. 
. Nosy-Vé. 
rayé de blanc) - Lovoliampy. 
Serranid& 
42. Seimnzrs min ia fus  Forslr. (Gthr. I 118) - pCché it Antseraka. 
43. Seiwmsrs argus Schneid. (Gthr. I 115), Fianalranga (poisson pintade) 
44.  Serranus areolaius Forsli. (Gthr. I 149), Futy-hohy (queue blanche) 
45. S e r ~ a n ~ z s  flauiinarginaius Riipp. (Gthr. I 103), Tsaramaso (beaux yeux) 
40.  Serranus hexagonatus, var. h e x a g o n d a  Forsli. (Gthr. I 140), Taratalre - 
47. Seriunus marginalis l31. (Gthr. I 135), Adalavoantay (tissu avec une 
48. Serranus aui*antius C. et V. (Gthr. I 118), Dsiovaka - Maromena. 
49. Serranus cylindricus Gthr. (Gthr. I 151), Lovohara - Soalara. 
50, Epinephelus rivulaius C. et V. (Sauv. 76), Mangerelavenolry (qui 
excrète des cendres) - Antseraka, Nosy-Vé. 
51. Mesoprion Johnii  BI. (Gthr. I 200), Amparama, Tendrelrary (tache noire 
de charbon), Tampaporoha (morceau de bois briìlk) - Soalara. 
52. Mesoprion frzluiflamma Forslr. (Gthr. I 20l) ,  Fiambato (poisson de 
rocher) - marché de Soalara. 
53. Genyoroge gibba Forsli, (Gthr. I lSO), Salabaro - Maromena. 
54.  Genyoiroye riuulatu C, et 17. (Gthr, I 182) - pêché B Soalara, 
- Nosy-\'é . 
- Ambatobetanala. 
- Nosy-Ve B la traine. 
Antseraka. 
bordure colorée rouge) - Nosy-Vé. 
! 
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55. Diacope analis C. et V. (Sauv. 1O3), Sarobe - Soalara. 
56. Diacope drrodeciinlineala C. et V. (Sauv. 9G), Sarobe - marché de Soa- 
57. Gerzyoroge nielaritira Ríípp. (Gthr. I 153) - marché de Soalara. 
55. Geii l jor~ge bengalerisis BI. (Gthr. I 178) - Maromena. 
59. Diacope Calveli C, et V. (Sauv. 96), Varavara - Nosy-Vé. 
G O .  Apriori vivescens C. et 17. (Gthr. I S I )  - Nosy-Vé, A la traîne. 
lara. 
Plus quelques Poissons non déterminés dont 1 Sei-ranus sp. Soana, pris 
B 114aromena. 
Sciaenidés 
GI. Corvina dorsalis Peters (Sauv. 35O), Lenibe - Lovolrampy. 
62. Otolithus argenleus IC. et v. EI. (Gthr. 310), Beliapoalra - Lovolrampy. 
Pristipomatidés 
63. Tlierapoii gliebul Ehrenb. (Gthr. I ZSl), Jihy - Lovoltampy. 
64 .  Therapon serum BI. (Gthr. I 278)’ Jihy - Lovolrampy. 
65. Therapon  theraps C. et V. (Gthr. I 274)’ Jihy - Lovolrampy. 
66.  Pristiporna anas Val. (Sauv. IGO), Erotse (ronfle) - Soalara. 
67. Diagrainina griseum C. et 17. (Gthr. I 321), Fiamasialca (poisson me- 
68. Diagrainina griseuriz var. Playfairii Pell. (Pell. IOl), Tangara (COLI- 
69. Diagrainina gaferina Forslr. (Gthr. I 3221, Angarera - Maromena. 
70. Diagramma foetela Forslr. (Gthr. I 322) - marché de Soalara. 
71. Scolopsìs ghaizam ForsB. (Gthr. I 362) - marché de Soalara. 
72. C a d o  caerulanreus Lacép. (Gthr. I 393, Fitse ambohony (petit pois- 
73. Gerres acinaces Bleek. (Gthr. 1 351), Ambarialre (morceau de la mer) 
chant) - Analrao. 
leur) - Soalara. 
son de l’autre côté du récif) - Nosy-Ve. 
- marché de Soalara. 
Sparidés 
74. Surgus ailriventris Peters (Gthr. I 445), Kif0 - Soalara, Sarodrano. 
75, Spliaerodon grandocrilis Forsk. (Gthr. I 465) - pêché B Nosy-Vé. 
76. Letlii~inns hardî  Forslr. (Gthr. I 45S), Tsabeaka - marché de Soalara. 
77. Lefhi*inus ci*oceopterirs C. et V. (Sauv. 204), Tsabeaka - marché de 
7s. Lefhririus horboriicas C. et V. (Sauv. 204), Angeleke - Analrao. 
79. Lethrinus nebulosus Forsk. (Gthr. I 46O), Antsisy - marché de Soa- 
80. Lethrinus rostrutus Ji, et v. H, (Gthr. I 454), Amatoantsisy - Analrao. 
Soalara. 
lara. 
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81. Chrysophrys sarba Forslr. (Gthr. I 455), Sanipea - Soalara. 
82. Chrglsophrys haffana Forsli. (Gthr. I 455), Sainpea - Soalara. 
53. Chrgsophiys  bifasciala Forsk. (Gthr. I 455), Ariloha (tete barrée) - 
, Nosy-Vé. 
MuPlides 
54. Upeneus bur.berinris 1,acCp. (Gthr. I 405), Fiantsomotse (poisson k 
85. Upeneoir;les u i f f a f u s  Forslr. (Gthr. I 398), Tsoy - Antseralra. 
S6. Upeneoides  sulfureus C. et V. (Gtlir. I 395), Fiantsomotse - Antseralra. 
barbe) - Analrao. 
Chaetodontidés 
57. Chaetodon sef i fer  BI. (Gthr. I I  6 ) ,  Fiaiiakoho (poisson poulet) - Am- 
85. Chaelodon uugabnndiis L. (Gtlir. II 25), Fialitsaniata - Nosy-Vé. 




90. Dascgllus marginafus Riipp (Gthr. IV 14), Fitse (petit poisson), - Ant- 
91. Dascyllirs a m " i s  L. (Gthr. TV 12), Ilemaso (gros yeux) - Analrao. 
92. Glgphidodori sordidus Forsli. (Gthr. IV 41), Fitse ambohony - mar- 
seraka. 
clné de  Soalara. 
Acanthuridés 
03, ilcanfharizs fl-ioslegirs Bleeli. (Gthr. III 327), Anclarama - marché de 
94. Acanthmizs n igro fuscm Forsk. (G thr. III 332), Angy '- Nosy-Vé. 
95. Acanthuras maloides C. et V. (Gthr. III 330), Angy - Maromena. 
96. Naseris unicozinis Forsk. (Gthr. III 34S), Fiantsifa ; nom europkeii Li- 
Soalara. 
corne - Nosy-Vé. 
Malacanthidés 
97.  Malacaiz~hizs l u lou i f fdus  Lacép. (Gthr. III 361), Lembe anibohony (le 
remplacant de l'autre cBté du récif) - Nosy-Vé. 
Teuthididés 
98. Ten fh i s  guftata BI. (Gthr. III 320), Iieleoliy (petite queue), Moramasalie 
- marché ,de Soalara. 
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99. l’errtlris abIlorlani C. et 17. (Glhr. III 313), i n i b e  noni et Hinta, nom 
eui-opérn B’Iarguerite - Nosy-Vé. 
Labridés 
100. Cheilinus radiíitrrs ßl. (Gllir. I V  131), Andasao, Tnbolololra - Antse- 
101. Clieilirzus frilobaltrs Lacép. (Glhr. I V  126), Fiainbondro (poisson des 
102. Cheilinus punclatus Benn, (Gthr. IV 127), Varolcolce (éhouriffé) - 
103. h a n z p s e s  laenialus LiCnard (Sauv. 457), Fiampiliahy (poisson qui 
104. Nouacnla laeniurus Lacép. (Gthr. I V  172), Fiampilialiy - Nosy-Vé. 
105. Julis hebraïca Lacép. (Gthr. IV 1801, Fitse - Nosy-Vé. 
106. Clieilio irrernzis ForsIr. (Glhr. IV 194), Taraby’ - Nosy-Vé. 
107.  Coris a!ygzrla Lacép. (Gthr. I V  201), LCmé Anibohoiig - Nosy-Vé. 
108. C o r k  j’ornzosa Berm. (Gthr. IV 201), Lémi: tsona - Nosy-Vé. 
raka. 
joncs) - Antseraka. 
Antseralca. 
gratte dans la terre) - Analitio. 
Scaridés 
109. Scarichlys aririfus K. et v. II. (Gthr. IV 213) - niarclié de Soalara. 
110. Scarichfys  cae~~rrlaeopirnctatrrs Riipp (Gthr. IV 213), Fiantsalca (pois- 
111. Pseudoscams harid Forslc. (Gthr. IV  220) - marché de Soalara. 
112 Pseudoscarus chrysoponza Bleek. (Gthr. 221), Bodoloha (tête ronde) - 
113. Pseudoscarus pyrrosilielris Richards (Gthr. IV 223), Fianibaza (poisson 
114. Pseudoscarus nictcirlosris Lacép. (Wir. IV 223), Bodoloha - marché 
115. Pseudoscarus octodon Bleelr. (Gthr. I V  234), Rodoloha - marché de 
116 . I’seirdoscarzrs xanthopleura 13leelc: (Gthr. IV 236), Bodoloha ambohong 
117. Pseudoscarus singaporensis Bleelr. (Gthr. IV 235), Bodoloha - mar- 
118. Pserrdoscarus collana Rüpp (Gthr. I V  230), Bodoloha - marché de 
son-chat sauvage) - Anakao. 
Ambatobetanala. 
grosses dents) - Rnihatobetanala. 
de Soalara. 
So alar a. 
- inarché de Soalara. 
ché de Soalara. 
Soalara. 
TOUS ces Poissons sont appelés << perroquets >’ par les Européens. 
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SOUS-ORDRE DES SCOMBRIFORMES 
Scombrid6s 
119. Tlìynnrrs thunnina C. et V. (Gthr. II 364), Sabonto - Nosy-Vé, A la 
120. Thynnus  pelamys C. et V. (Gthr. II 364) - pêché L A n d r o h ,  à la 
121. Thynnus fhynizus L. (Gthr. II 362) - Nosy-Vé, k la traine. 
122 Cybinm Commersoriii Lacép. (Gthr. 11 370), Lamatra - toute la  région 




matra) - même distribution. 
Carangidés 
124. Caranx ophlaZnzotenia Bleek. (Gthr. II 451), Lanora - marché de Soa- 
125. Caranz sansuni Forsk. (Gthr. II 447), Lanora - Nosy-Vé, k la traîne. 
126. Caranx bajad Forsk. (Gthr. II 448), Lanora - Nosy-Satrana. 
127. Caranx speciosus .Forsk. (Gthr. II 444), Lanora - Nosy-Satrana. 
128. Caranz Rot f ler i  B1. (Gthr. II 424), Sabonto - Sarodrano, k la traine. 
129. Trachynotus  ovatus var. faleatus L. (Gthr. II 481), Tsaïdy - Soalara. 
130. Chorinemrrs lgsarz Forsk. (Gthr. II 47l), Angoé - Lovoltampy. 
131. Chorinemris toZ C. et V. (Gthr. II 473), Rfarotaola (bleaucoup d’arêtes) 
132. Cl~or inemus  sancti Petri C. et V. (Gthr. II 473), Fiaiitaa (poisson camé- 
133. Pempheris niangrrla C. et V. (Gthr. II 509), Dongiry (pas bavard) - 
134. ZancZus cornotns L. (Gthr. TI 493) - pêché L Analtao. 
135. Psetfus argenteus L. (Gthr. II 4S7), Dongiry - Ambatobetanala. 
136. ZJZatax vespertilio BI. (Gthr. II 489) - marché de Soalara. 
137. Gazza minuta  El. (Gthr. II 506), Tsetseke - Soalara. 
138. Gazza eguutaeformis Riipp. (Gthr. II 506), Bemaso - Lovoltampy. 
139. Equrrla edentrrla B1. (Gthr. IT 498), Lily - Lovokampy. 
+ Carangus sp. ?, Lanorandava (longue carangue) - Tuléar, it la traille, 
Car*angus sp ?, Lanorasabonto - Analtao, it la traîne. 
lara. 
- Lovolcampy. 
léon) - Soalara. 
Maromena. 
Trichuridés 
140, Trichurus .haumeZa Forslt, (Gthr, Ili 3481, Gadezo - I,ovaknmpy, 
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Histiophoridés 
141. I-lisiiophorus orierifalis Schleg (Gthr. I I  544) - p.&clié B hlaromena. 
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SOUS-ORD~ZE DES GOBIIFORMES’ 
Gobiidés 
142. Eleotrls f i i ~ c a  Schn. (Gthr. III 125), Toho - Soalara, Onilahy. 
143. Periophtalmus Icoelreuleri var. cc (Gthr. III  97), ‘~sabihiky-- Nlangrove 
144. Typhleleotris - grotte priis du  Lac de Tsimananipetsotsa. 
de Lorvokampy. 
Sous-ORDRE DES ECHBNEIFOH~MES 
Echéneidés 
145. Ec1ierzei.s izaiicrales L. (Gthr. II 384), Hainby (coller) - sur Brochet 
146. Eclierieis isodorila Guichenot (Sauv. 322);  Hamby - Nosy-Satrane; 
d e  mer. 
SOUS-ORIIRE D S SCORPAENIFORMES 
Scorpaenidés 
147. Pteroïs miles Benn. (Gthr. II  125), Lafo - Soalara. 
148. Pleroïs uolitans L. (Gthr. II 122). Lafo - Maromena. 
149. Synanceia ucrriicwa Schneid. (Gthr. I I  146), Lafoharo - Soalara. 
Platycéphalidés 
150. Z-’ltrlycephaliis irisidialor Fordí. (Gthr. I I  177), Tohonipase - Analrao. 
SOUS-OllDliE DES ß1,ENNIIFOIiMES 
Elenniides 
151. Sularias tridaclylrzs Schneid. (Gthr. III 242), Tsabibiky - Soalara. 
Trachinidés 
152. Percis I iexopl i falma Ehrenb. (Gthr. II 239), Volombody (membre vi- 
153. Sillago siliarna Fordí. (Gthr. II 243), Ambotsoke - Soalara. 
ril) - Nosy-Vé. 
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ORDRE DES PI,ECTOGN.\THES. - SOUS-ORDRE DES SCLÉRODERRIES 
Balistidés 
154. Balisles rrciilealrrs’ L. (Gthr. VI11 2231, Tsolntso - Nosy-Vé. 
155. Balistes mitis  Benn. (Gthr. VI11 218), Tsontso, - hIarom~ieiia. 
156. Bulistes conspicillrirn RI. Schn. (Gthr. VI11 220), ‘I’sontso - i\I:ironienn. 
157. Balistes erglhrota‘on Gthr. (Gthr. VIII 2281, Vontrandra - n4aromen:t. 
158. Moritrcariihiis scripf irs  Osb. (Gthr. VIII 252), Ambila - Maromena. 
Ostraciontidés 
159. Oslraciorz cornritris L. (Gthr. VI11 365). Ombelahindriake (le taureau 
160. Osfracion ciibicrrs var. M L. (Gthr. VI11 260), Talralo - Rilaromena. 
de l a  mer) - Maromena. 
SOUS-ORDRE D S GYMNODONTES 
Diodontidés 
161. Diodon H{jslri.l: L. (Gthr. VITI 306), Vontranclra - épave h hfaromena. 
Tetrodsntidés 
162. l’eirodori rnargariLafrrs Riipp. (Gthr. VI11 300), Vontana - Maromena. 
163. Tefrodon 1rrriari.s var. spadiceris B1. Schl1. (Gtht: VIII 2741, l’aholíiba 
164. Tetrodon hispidits var. c( Eacép. (Gthr. II 207), Taboltiba antsony (tnbo- 
an~bohony - Analrao. 
ltida : qui  se gonfle) - Ambatobetanala. 
. OBSERVATIONS HOLOGIQUES 
Du point de w e  hydrologique, la  position de Soalara mérite une men- 
tion spéciale. En effet, alors qu’A l’Ouest débutent les admirables récifs co- 
ralliens qui, depuis Nosy-Vé et Anakao, ne s’interrompent plus vers le Sud, 
h l’Est débouche I’Onilahy, ririkre tyl?icIue du Sud, mais qui, même en 
pleine saison d’étinge, présente un débit assez considérable d’eau douce. 
Soalara se trouve exactement dans la zone de contact et de mélange de 
ces deux eaux si dissemblables, l’une fortement salée et parfaitement pro- 
pre, l’autre douce et extraordiliaireinent chargke cle matikres en suspension 
(en période de crue, il faut compter dans un bidon de 18 litres, décante, 
au moins un  volume d e  3 A 4 litres de boue tr&s fine). Aussi la faune ma- 
POISSOh‘S LITTORAUS DE SOALARA 189 
rilie d e  Soalara meme est-elle extrêmement pauvre, tout animal devant y 
subir, avec les marées, des altetiiatives de bains d’eau salée et douce, 
propre et boueuse. Remarquoiis d’ailleurs que les coraux ont disparu, l’an- 
cien récif se désagrège actuellement et forme des rochers coralligèiies que 
colmate l’apport fin de 1’0nilahy : enfiil, et pour les mêmes raisons, la ílore 
marine est aussi très réduite ; les quelques échaiitillons d’algues récoltés 
ont été soumis II M. Feldmanu, qui en poursuit l’étude. 
De plus, toujours du point d e  vue hydrologique, la région possède une 
particularité remarquable. Toute l’embouchure de I’Onilahy se troure en- 
caissée dans de hautes falaises calcaires qui se prolongent SUI- sa rive gau- 
che, jusqu’i Soalara, donc en nier. Cette falaise Sud qui présente une éton- 
nante succession verticnle de zones érodées par  la mer, indice d’un soul& 
vement progressif et saccadé de la cBte d u r m t  une période récente (les 
fossiles en font foi), est limitée II sa Base par  une zone d’attaque maritime 
comparable B celles qu’elle présente‘ II clifrérentes hauteurs. Or, toute cette 
zone d’attaque, depuis Lovolmnipy jusqu’i Soalara, apparaît comme une 
ligne de résurgence (cf. flèches d e  l a  carte) II débit relativement important,. 
qui, à marée basse, se deverse dans la mer en gros bouillons. Cette eau 
est saumgtre. Cepeiidaiit Lovokampy posskde un puits, c’est-h-dire un trou 
dans le sable, au fond duquel l’eau, bien que située II quelques SOO in. de 
la plage, reste toujours douce et très potable. Tout cela laisse supposer la 
présence d’une ou plusieurs happes souterraines dont peut-etre l’une est 
en rapport avec l’oiiilahy. Signalons ici que ces e a m  saunifitres, h I’encon- 
tre des eaux saumitres continentales analysées dans la région d’hmpanihy 
par M. de ROBILLAIID, ne renferment pas de nitrates en quantités appré- 
ciables. 
Quoiq~i’il en soit, et en attendant une  étilde hydrologique approfondie 
de la région, nous retiendrons ici  l’abondance d’eau dessalée qui se dé- 
verse :i chaque mar& aux :ilentours immédiats de Soalara. I1 en résulte, 
compte tenu de I n  haute teneur des mati res en suspension, des coii- 
ditions biologiques très défavorables et ilne faune très pauvre. Par contre, 
A l’Ouest, oil l’on rencontre la faune m:irine, et h l’Est, oil apparaît la faune 
d’eau douce, on retrouve (les especes a1)ondantes et variées. 
u 
D’oh la rkpartition suivante : 
1 ”) Jusque vers Anib:itobet:iiinla, Iì l’Est, faune mnrine littorale com- 
2”) dusque vers Saint-Augustin en venant d e  l’Onilahy, faune d’eau 
3”) Depuis Saint-Augustin jtisqu’h Lovolrampy et un peu plus  ;I l’Ouest, 
4 ”  j Depuis Ambatobetanala jusqu’h Andaro1)e (Soalara, village indigene) 
5 “ )  Enlin Soalara-Andrea faune eurylialine proprenient dite, nvec fort 
plète. 
douce. 
faune euryhaline, arec préférence pour l’eau douce. 
laune euryhaline, avec préférence p o w  1’e:ìu siil&. 
peu d’espkces. 
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I1 est bien entendu que ces limites n’ont rien d’absolu et sont plus ou 
moins décalées lors des très fortes mar& ou des crues de 1’0nilahy. Es- 
sayons de caractériser chacune de ces zones par quelques espèces de Pois- 
sons, en laissant de côté les formes d’eau douce. 
1. FAUNE D’EAU SAUMkTRE PRINCIPALEMENT DOUCE, ET BOUEUSE : 
C’est une faune riche en espèces et en individus avec des Poissoiis d’un 
type général i peu près constant, en particulier tous sont des Poissons 
blancs ou au moins très clairs. 
Nous citerons là : Elopidae, Clnpeidae, Erigraulis hamiltonnii, Siaenidae, 
Fig. 5 .  - Carte bathymétriqne de l’eiiibouchure de 1’0nilaliy. 
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le genre Therapon, Drepnne punctala,  le genre Gazza, le genre Equula, Tri- 
charm liaumela. 
A ceux-ci s’ajoutent Eledtris fusca. 
Tous ces Poissons sont vraiment typicIues, je ne les ai  jamais trouvés 
que dans la région de Lovokarnpy. 
Ce centre écologique s’explique d’ailleurs aisément si  l’on suit sur la 
carte ci-dessous l’isobathe 5m, qui étale devant Lovokampy une large plage 
de sable vaseux ou s’afrrontent ;I chaque iiiarée 1’Ouilahy et la mer. De 
même pour la région Nord située it l’Est de Saint-Augustin jusqu’h Anan- 
dria, 
Par  contre, la fosse centrale reste parfaitement salée, du inoins eil pro- 
fondeur ; l a  meilleure preuve en est la pêche du laiiiatra q u i  se pratique 
quelque peu, m h e  en période de crue, par  des fonds de 50 m. au Sud de  
Sarodrano. 
11. FAUNE D E  SOALARA. E A U  AI.TERNATIVEMENT DOUCE ET ROUEUSE O U  SALkE 
ET CLAIRE : 
C’est au contraire une faune très pauvre, peu d’espèces pouvaiit subir 
sans dommage des conditions de vie aussi variables. En plus du Salarias 
!ridactylns, trois Poissons la caractérisent vraiment ; ce sont : 
Diagramma grisellm var. I’laylairii, Sargus auriventris ; Sillago silinma. 
Les deux premières espèces vivent dans les rochers colmatés ou en train 
de se colmater, la dernikre voyage le long de la plage cBtikre presque jus- 
que dans la vague. 
A propos du Diagramma, remarquons que biologiquement, cette variété 
est totalement différente de l’espèce griseum type qui, elle, est une forme 
franchement marine, tandis que nous n’avons trouvé la var. Play- 
fairii d e  Diagramma griseun1 qu’ii Soalara, où elle semble très localisée. 
A côté de ces trois espèces très caractéristiques, ,on peut citer dans cette 
faune de Soalara qui sera ainsi h peu près inventoriée : 
Serranus cylindricus,  le genre Mesoprion, (;en!yoroge rivrllata, Diacope 
analis, Pristipoma aiias. 
[II. FAUNE D’EAU SAUMATRE PRINCIPALEMENT S A L ~  ET PROPRE : 
C’est une faune riche surtout en individus. D’autre part, de nomhreu- 
ses espkces marines s’accommodent d’une très légère dessalure passagère 
avec apport de particules fines. Nous dirons même que c’est souvent pour 
ces espèces un centre de co,nce?tration trophique. 
NOLIS pouvons caractériser cette zone par  les formes suivantes, étant 
bien entendu que ce ne sont li1 que les espèces typiques, et que nous n’y 
engloberons plis tout ce que nous pourrions appeler < les hOtes de pas- 
sage >>. 
14 
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Signalons donc : 
Pristis perrotteti, Atherina pirigrris, les Scombresocidae (bien qu’assez 
vagabonds), Serranus hexagonalus, var. liexagonata, le genre Cheilinus, le 
genre Trachynolus, le genre Chorinemlis. 
L’Alherina pinguis est un petit Poisson saisonnier qui se rencontre de 
juillet 5. novembre. On peut, pendant cette période, en observer des bancs 
importants, mais leur comportement est assez spécial. Ils se trouvent tou- 
jours le long d’one plage de sable oil seuls leur sont propices les endroits 
situés au large d’abondantes épaves de végétaux.marins. Enfin, ils semblent 
affectionner particulièrement les fortes marées du soir, au  coucher du so- 
leil. DLI reste, ces Poissons ne sont l i  qu’A marée haute et fuient avec la 
marée descendante. 
Citons encore parmi les faunes spdciales, une cle celles qui ne l’est cer- 
tainement pas le moins : 
\ 
IV. FAUNE DE MANGROVE : 
Elle se caractérise par  LW tres petit nombre d’espèces, représentées par 
un très grand nombre cl’indiridus. Ceci n’a rien d’étonnant étant donné 
les conditions de vie excessivement particulikres de ce milieu, dont I’étude 
Pcologique est encore A faire. A ce jour nous a ~ o i i s  pu reconnaître dans 
cette faune, en tant que Poissons : 
Periopthalmas lcoelreuteri, ilí‘11p‘l waigiensis, illiigil niacrolcpsis, Albuln 
conorhgnrhus et Thempon seiwns. 
Ces cinq formes furent trouvées dans la mangrove de Lovokampy, l’AI- 
bula y étant aussi prlsent,  a u  mois de janvier, sous son Etat d e  larve lepto- 
Céphale et de très jeune alevin. 
V. FAUNE MARINE PROPREAIENT DITE : 
Elle est caractérisée par  sa très grande richesse en Poissons de récifs. 
I1 est d’ailleurs assez curieus de constater le contraste frappant qui 
oppose les formations madr8poriques grouillantes de Y i e  animale et tout 
le reste des formations marines, telles que prairies d’herbiers OLI plages 
de sable qui restent, sinon azoïqoes, du moins depourvues dc l’abondance 
d’especes qu’on peut compter y trouver ; ceci est particoli~reiiiciit frap- 
pant p o ~ ~ r  les étendues de P1ianérog:ìmes marines. 
i\ íìn de .c.érilìcation, nous y sommes descendus B l’:ìide d’un scapban- 
clre autonome, et  force nous fut de constater la pauvreté d’un biotope tl’or- 
dinaire si  riche : on y rencontre des MuIlidés, quelques Sparidés voyagent 
au-dessus ; des Murènes sont lorées parmi les tiges. Mais ce peu est encore 
i l’état trks dispersé. 
I1 reste cependant tine vaste prairie d’herbiers qui paraît &tre beaucoup 
plus fertile ; c’est çelle qui se trouve immédiatement 21 l’Est de Nosy-Vé. 
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En règle générale on peut affirmer que les étendues extérieures aux récifs 
sont plus riches que celles qu’ils enveloppent. Mais celle-ci semble parti- 
culièrement favorisée et il sufffit, pour s’en assurer, de remarquer l’abon- 
dance des petites pirogues qui pêchent ii l a  corde durant toute la inaree 
descendante, ne rentrant qu’avec le flux ... quand du iiioins cette circons- 
tance se produit le matin et que le vent est favorable. I1 est remarquable 
de constater la proximité de cette zone avec LIII récif tres développe. De 




Fig. 6. - Le régime des conrants derrière Yoq- Vé.  
, 
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tent en grosse majorité les madrépores voisins. De fréquents séjours à Nosy- 
Vé et Analia0 nous ont permis de nous rendre compte que ce point occupe 
une situation privilégiée vis-5-vis de tous les alentours. 
C’est ce que montre la carte ci-dessus, ou se situe trks nettement, au mi- 
lieu de tous les courants violents formés au moment du jusant, une plage 
calme engendrée par  la rencontre de  deus courants, dont le résultat íinal 
est donne par  deus branches opposées, chacune formée par apport d’e l’un 
et d e  l’autre. Le centre reste parfaitement calme et immobile ; les lignes 
descendelnt h la verticale de la pirogue. 
Sans doute faut-il généraliser cette observation, car la carte nous mon- 
tre enctoru: que toutes les prairies sous-mariines situées A l’intérieur dtes ré- 
cifs sont balayées 5 chaque marée par  de trks forts courants de vidange 
ou de remplissage. 
Les étendues sablonneuses sont soumises elles aussi h ces nettoyages et 
quand o n  considère que le sable est < blanc-pur >>, indice d’une absence 
quasi-totale de débris organiques dans sa constitution, type de sable ma- 
dréporiquc, on comprend parfaitement la pauvreté de sa faune ; avec diver- 
ses Holothuries On trouve quelques PZatgcCphaZes, des Raies ; les Hétéro- 
somes ou Poissons-plats paraissent rares. 
L’importance des courants serait donc considérable pour l’habitat des 
Poissons et posséderait m&me une certaine prépondérance sur la nature 
propre du fond. En tout cas, c’est elle qui semble déterminer cette vérita- 
ble centralisation des espkces vers les Iilocs récifaux, oil se trouvent tou- 
jours des parties abritées pourvues d’abondante nourriture. 
C’est ce qui explique la grande richesse de leur-faune, en Berycidès, 
Serranidés, Labridés et Scaridés principalement, auxquels il faut ajouter 
tout ce qu’on groupe sous le terme d’ailleurs impropre de ci Poissons de 
coraux >>, plus correctement nommés c Poissons de récifs >>, qui, bien SOLI- 
vent, mériterait l’épithkte de Poissons ornementaux : Chaetodontidés, Po- 
macentridés et tous les représentants de l’ordre des Plectognathes. 
Enfin, alors que tous les Poissons que nous venons de citer sont séden- 
taires, il faut encore mentionner la faune qui navigue au-dessus, voy:lgeurs 
nonchalants et grégaires tels que les Carangidés, les Acantliuridés et les 
Teuthididés, ou féroces chasseurs solitaires toujours ;i l’affût, tels que les 
Sphyr:ienidés et les Requins. 
SUGGESTIONS POUR LA PECHE‘ 
Ln con;inissance des Poissons rencontrés amène i envisager leur inté- 
r&t poor une pêche industrjelle. Examinons tout d’abord ceux qui méri- 
tent d’&tre p&ch&s (1). 
(I) Tous les indigenes de la région consomment tous les Poissons, petits et gios, holmis 
ceus qu’une crainte respectueuse protege : 05tracion. Diodon, 7efrodo12, Scorpaenidés ... 
mais les BadiJfeA n’échappent pas iì leur appétit. 
I 
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L’industrie du Requin, toujours florissante, arrive au premier plan dans 
ces mers. Puis vient l’industrie du Poisson, proprement dite, où les especes 
qui pourraient être employées sont : Engraidis heierolobns (Anchois), Chi- 
rocentrns dorab (Hareng des Indes), Allieriria p h g a i s  (faux Eperlan). 
RiTugilid6s (<< poutargue >) ou caviar de Mulet ), Sphyraenidés (Brochets de 
mer, en poisson salé sec), Serranidés (Rférous, en poisson Irais), Naseris et 
Teuthididés (Licornes et Rilarguerites, en poisson salé sec), Scaridés (Per- 
roquets, en  poisson salé sec), Sconibridés et Cnrazix (Thons et Carangues). 
Tous ces Poissons sont excellents, soit frais, soit après une préparation 
appropriée qui en assure la conservation et en permet le transport à dis- 
tance ; ce q u i  confere a la pêche Iocalc une importance de premier plan 
dans l’économie générale du pays, tant du point de vue purement iinan- 
cier que du point de vue diététique. 
Gomment p k h e r  ? 
Le Requin se pêchera soit au filet, soit i la  ligne au voisinage des passes 
du récif et par  fond de sable, du inoins pour les espèces littorales. 
L’Anchois pourrait se pêcher d’octobre à janvier à l’aide de íilets 
droits, sans doute aussi le Hareng des Indes, qui est, aux Indes, l’objet d’une 
grande pêche. Le faux Eperlan se pêcherait h la senne. Les Phlets sont 
toujours très abondants dans l’estuaire de l’0nilahy : une senne à poche 
haute et profonde convient probablement. Les Mérous, Daurades, Rou- 
gets, intéressants, ne peuvent guère se capturer dans cette zone litto- 
rale qu’à la corde, procédé indigène. Les palangres risquent, d’une part, 
de s’accrocher dans les coraux avoisinants, d’autre part, d’être visitées par 
les Requins. Les Licornes et Marguerites ne sont possibles à pêcher qu’i 
l’intérieur des récifs CI l’aide de barrages, procëdé indigène. Enfin, il reste 
les Brpchets de mer, Thons et Carangues ; tous mordent à la traîne si on 
se place aux lieux de rencontre de deux courants, et toujours tres pres des 
récifs. Cette pêche est d’ailleurs sujette à des variations quotidiennes en- 
core inexpliquées. Certains bancs de Thons, de Carangues peuvent sans 
doute être enveloppés et capturés l’aide de filets tournants ou bolinches. 
La pêche du Lamatra demeure à étudier ; il ne semble pas qu’on puisse 
appliquer d’autre procédé que la pêche à la traîne. 
Nous ne parlons point dans cette étude des engins traînants tels que le 
chalut puisque leur emploi n’est possible qu’en dehors de la zone littorale, 
mais il n’y a nul doute que cette pêche mérite d’être essayée, comme elle 
l’est actuellement, en raison du haut rendement qu’elle pourra apporter 
après les inévitables tdtonnements du début. Une connaissance des fonds 
entre les isobåthes 20 m. et 200 m. serait la base indispensable de toute 
organisation industrielle de la pêche au chalut. 
I 
I/ 
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Les fonds littoraux du Sud-Ouest de MIadagascar sont relativement riches 
en Poissons, pnisqu’une étude d‘un an avec des moyens limités nous a per- 
mis de dresser une liste de 164 espkces. De ces espkces, plusieurs o,ffrent 
des possibilités d’exploitation économique. La grosse difficulté réside dans 
la mise au point des procédés de pêche tenant compte h lar fois des parti- 
cularités biologiques des Poissons et des particularités des fonds. Le régime 
des courants et l’abondance des coraux, interdisent, en effet, comme l’expé- 
rience nous l’a montré, l’emploi de  bien des engins donnant satisfaction en 
Europe : nasses, palamgres, etc ... D’autre part, les procédés primitifs des 
indigènes, au rendement insignifiant et irrégulier, ne permettent pas de 
compter sur leur contribution pour alimenter une industrie quelconque de 
la pêche (salage, séchage, conserve en boite, etc...). 
Comme moyens industriels nous semblant susceptibles d’être appliqués 
dans ces régions, nous citerons la senne et la pêche Q la traîne dans la zone 
littor:ile, le filet tournant, accessoirement dans cette même zone, mais sur- 
tout en haute mer, ol i  le chalut doit aussi réussir. 
Pour le développement rationnel de Ia pêche littorale, nous avons entre- 
pr is  aux alentours de Soalara une étude détaillée des différentes masses 
d’eau qui s’affrontent, t a n t  du  point de vue de la température que du planc- 
ton. Les pêches des grands migrateurs tels que le Lamatra, anormalement 
rare pendant l’kté 1948-1049, ou les Thons, sont affectés au premier chef par  
les variations de ces deus facteurs parfaitement définis. De même, nous 
faisons porter notre ejf’ort sur la recherche des centres de reproduction, h 
l’estuaire d e  l’onilahy, particulièrement importants pour les Mugilidlés qui, 
. soin directement par leur chair, soit par  les formes d’utilisation de‘ leurs 
ceufs, constitueraient certainement l’élément essentiel d’une pêcherie i la 
senne. 
Quant h la pêche au chalut, elle ne pourra devenir praticable que lors- 
que l’on disposera d’une bonne carte dcs fonds du Canal de l\Iozambique 
et du Sud de Madagascar, autour du Banc de 1’Etoile et au-dessus de lui. 
